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Besoin d’aide pour 

cesser de fumer?

À vous 
d’agir!

• Documentation d’aide gratuite
• Orientation vers des programmes locaux
• Consultation gratuite
• Soutien et conseils gratuits

SANS FRAISSANS FRAIS

1-888-818-6300
Contribution financière 

de Santé Canada
Alliance pour la lutte contre 

le tabagisme à l’Î.-P.-É.

Jacinthe Laforest

Heather Morrisson 
est chef du dépar- 
tement de santé pu- 

blique à l’Île-du-Prince-Édouard 
depuis quelques mois.  Native  
de l’Île, elle faisait partie de 
la toute première classe d’im- 
mersion précoce en 1975-76 à 
l’école West Kent, à Charlotte-
town.  Au cours de ses longues 
études et de ses emplois, elle  
a maintenu un bon 
niveau de français.   
C’est dans cette 
langue, exclusive-
ment, qu’elle a ré- 
pondu aux ques- 
tions de La Voix  
acadienne, à propos  
de son travail, le 
lundi 17 mars à son 
bureau de la rue 
Garfield à Charlot- 
tetown.  

«Je suis attirée 
par le domaine de 
la santé publique  
car je peux ain-
si consacrer du temps à plu- 
sieurs domaines qui m’intéres-
sent.  La santé publique, c’est  
la gestion des maladies infec- 
tieuses, la santé préventive, les 
maladies transmises sexuelle-
ment.  C’est aussi la planifica- 
tion des désastres, et la méde- 
cine de l’environnement.  C’est 
très vaste.  Il y a toujours de 
nombreux dossiers à gérer en 
même temps», dit la jeune mère 

S’occuper de la santé publique à l’Île,  
c’est jongler avec de nombreux dossiers

de famille.  
En général, lorsqu’on parle  

de santé publique, la première 
image qui nous vient à l’esprit 
est celle de l’infirmière hygié- 
niste qui visite les écoles, et cel-
le des cliniques de vaccination.  
«C’est vrai qu’on s’occupe des 
programmes de vaccination, 
mais c’est aussi notre départe-
ment qui fait l’inspection sani- 
taire des restaurants, et qui  
donne les ordres de faire bouil- 

lir l’eau, lorsque 
c’est nécessaire.»

La vaccination 
est toujours im- 
portante.  La plus 
récente campagne 
de vaccination a  
été celle visant à 
prévenir le virus 
du papillome hu-
main, le VPH, qui 
causerait un cer-
tain pourcentage 
de cancer du col 
de l’utérus, entre 
autres.  «Nous es- 
timons que 80 % 

des filles de 6e année ont été  
vaccinées.  Dans environ 20 % 
des cas, les parents ont refusé 
que leurs filles se fassent vac-
ciner, pour différentes raisons.  
Pour nous, il n’y a pas de dou- 
te que le vaccin peut prévenir 
certains cancers.»

Cette année, curieusement, 
la grippe ne fait pratiquement 
pas de ravages.  Au moment de  
notre entretien avec Heather  

Morrisson, quatre cas de grippe 
seulement avaient été officielle-
ment diagnostiqués dans toute 
l’Île.  «Dans les autres provin- 
ces de l’Atlantique, les cas de 
grippe ont eux aussi été plus 
rares que d’habitude.  Nous 
n’avons pas d’explication.  Il 
reste plusieurs semaines à la  
saison.  On ne sait jamais.   
Nous faisons peut-être des pro-
grès avec nos programmes de 
vaccination.  L’un des dangers 
serait que parce que la grippe  
ne frappe pas fort cette année,  
les gens décident qu’il est inu- 
tile de se faire vacciner dans 
l’avenir et que nous ayons une 
épidémie.  Là, cela pourrait être 
grave», dit la médecin, qui est 
aussi urgentologue à QEH.  

Radon et nitrates  
à l'études

Parmi les dossiers actifs du  
département de santé publique,  
il y a l’étude sur la présence du  
radon dans les bureaux et en-
droits publics.  Le radon est un 
gaz qui est naturellement pré-
sent dans la nature.  Il s’échap-
pe du sol surtout là où le sous-
sol contient de l’uranium.  On  
ne croit pas qu’il y ait beau- 
coup de radon à l’Île mais on  
ne prend pas de chance car ce 
gaz serait responsable de 10 % 
des cancers du poumon chez  
les non fumeurs.  

«En 2007, Santé Canada a 
abaissé de 800 à 200 le nombre 
maximum de particules de ra-
don par mètre cube d’air.  Quand 
on est dehors, le radon s’évapo-
re, mais dans les lieux publics, il  
pénètre dans l’air par le sous-
sol et reste concentré plus long-
temps.  Si une personne est  
exposée de façon continue à 
ce gaz, cela peut être mauvais  
pour la santé.»

Heather Morrisson siège aussi 
à la commission sur les nitrates 
dans l’eau.  La présence de ni- 
trates dans l’eau potable peut 
causer chez les bébés le syn- 
drome du bébé bleu.  «Cela 
ne s’est jamais produit à l’Île.  
Aucun cas n’a jamais été dia-
gnostiqué.  Mais dans ce cas, ce 
qui se produit, c’est que le ni-
trate se retrouve dans le sang  
et il enlève la place de l’oxy- 
gène.  Le corps manque donc 
d’oxygène.  Présentement, le 
plus grand dommage que les 
nitrates causent à l’Île sont  
ceux à l’environnement.  Les ri-
vières se dégradent, les pois- 
sons meurent…» 

Heather Morrisson est aus-
si préoccupée dans son travail,  
par l’augmentation des cas de 
maladies transmises sexuelle-
ment, qui sont en hausse par- 
tout au Canada.  Elle s’inquiète  
aussi de l’obésité chez les en- 
fants et de tout ce que cela en-
traîne dans leur vie et pour la 
société.  «Bien que je considère 
l’obésité comme un problème  
de santé publique, ce n’est pas 
mon département qui s’en oc- 
cupe.  Il y a tout un tas de stra- 
tégies et d’organismes qui s’en 
occupent.»

Alimentation  
et santé globale

Heather est mère d’un enfant 
de 15 mois et elle est enceinte 
de son 2e enfant.  «J’admets que 
cela m’a rendue encore plus 
consciente de mon alimentation.  
De plus en plus, les médecins  
parlent aux parents de l’im- 
portance de bien manger et de 
faire de l’activité physique et 
nous les encourageons à conti-
nuer de le faire avec tous les  
parents.»

Parmi les dossiers qu’elle 
considère importants et priori-
taires, se trouve celui du contrô-
le des maladies infectieuses, 

Chef du département de santé publique de l’Î.-P.-É., Heather 
Morrisson doit mener plusieurs dossiers de front. 

surtout en milieu hospitalier.  
«Nous cherchons à établir des 
standards de stérilisation, afin  
de  prévenir la prolifération 
des foyers d’infection.  En 2007,  
nous avons eu 108 cas de  
SARM.  C’est difficile d’isoler 
le SARM comme la seule cause  
du décès, lorsqu’il y a décès.  
Mais nous ne croyons pas qu’il  
y en ait eu.»  Le SRAM et le  
Clostridium difficile ou C. dif- 
ficile, sont des bactéries qui,  
dans certains cas, résistent aux 
antibiotiques.  «Ici à l’Île, nous 
n’avons pas eu la souche résis-
tante aux antibiotiques et on  
ne veut pas que cela arrive».  

Heather Morrisson est pas-
sionnée par son travail.  Bien 
qu’elle n’ait pas si souvent que 
cela l’occasion de s’exprimer  
en français, elle affirme que 
dans sa petite famille, elle et  
son mari, qui est francopho-
ne d’Europe, font de grands  
efforts pour que les enfants  
soient bilingues.  «Mon mari  
parle seulement en français à  
notre fille, nous écoutons les  
info à la télé en français et notre 
gardienne parle français.  Nous 
savons que l’anglais est par- 
tout et qu’il faut par contre  
faire un effort pour conserver  
le français.»  H

SANTÉ

Cet article est offert 
en partenariat 

avec le Réseau des  
services de santé en  
français de l'Î.-P.-É.  
Pour en savoir plus 

sur les services  
de santé en  

français, faire le  
www.santeipe.ca.


